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M. Quiet.-Nou n'a vons pas de supérieurs. Quelle loi, quell.e société,
quelleoéglise, quelle religion je ni lis pas quil'homme, mais qu.élle instiu
tion, qui ne se donne aijoiirdl'iii poir une.ombre et:ru'on ne riuïè en Iom-
-b re. (Revue, t. 1, 3.. série, 367, etc.)

L'Ecolier.-Que dites-vous du droit de propriété.?
M. Ferrai.--Je n'en voudrais pas. Platon réclamait. le régne des capa-

,cité., communatuté den biens etIla -cnrmunauté deP. fnimes, et construisait
i'édifice de la république sur cea trois larges base-s. Aristote, nu contraire,
vrai représentantdu calcul égoïtte et mesquin, voulait la combinaison et la
.confusion des'intértIs la propriété 'immobiliaire et la fami.lu. (Extrait de

Vico 50 Univere. n. G, S13.)
-1 Ecolier.-Et voilà pourquoi le saint-simonisme,pouîr n'étre pas neqi i

et égoïste, répudiait les principes d'Aristote, ne voulant réaliser que ceux de
iPlaton : les appointements de'-haque nombre -de. la socióté seront en raison.
directe de son csprit ; tout sera en commun, bon gré mal gré, mnie les
Temnmes, etc., etc.

1. Maner-C'est-ungand principe que la communauté des femiee.
(Giuosi. 231.)

L'E.ober--Assuément, quoi. qu'en disent la théologie, la. médecine,
l'expérience et leion siens. Donnez-moi un principe général pour niedi-
riger dans les-rapports aver mes senbuibles ?

M. .Carma.--Je n'en connais pas d'autres que l'égoïsme. Au lieu de
égpïsne-q:i "?avoue, nous n'avons pour nous conduire aujourd'hui, que la

sympaihie.ou l'égoïsme qui se déguise. (Essai sur les Bases et les Déve-
.lop. deLla "moralité, vers la fin.)

POLITIQI'E.

L'Ecolier--Qels sont les devoirs que nous avons -remplir envers le roi
-qui nous g-uuverne

l. Quinet.-A iucun. Qui se figure aujourd'hui que nos.rois sont des rois,
et ne voit que ce sont des fantômes, qui n'ont qiie-le visage ? Etres fantas-
tiques s'il en fût, qui viennent je ne sais d'où...Tloyauîtés plus chimériques
que.les rêves d'loflinann.. (Revue, Se. série, t. 1, 367:) -

L'Ecolier.-Mlonsieur Libri, réparez le scandale que vient de donner vo-
tre collégue.

M. Libri.-Il n'a pas assez dit. Les rois sont des tyrans. (His.t. des
Matht.)

L'Ecolier.-Et !'on dit que l'Université c'est l'Etat...qu'attaquer l'un, c'est
attaquer l'antre ? Je n'en doute plus, en voyant le respect qu'inspirent pour
lui les profcsseurs de l'Université! Monsieur Quinet,.sommes-r.ous obligés
de garder les lois de notre pnys ! a ,

M.Qiuiniet.-Non ; pour faire le procès aux poètet, il faudrait que le monde
-et les pouvoirs actuels fussent moins fantômes qu'eux. Or, quelle loi n'est
pas traînée en ombre 1 qui se figure que nos loissont des lois !(Revue, t.
3, 367, Se. série.)

U'Eco!ier.-Voilà pourquoi, malgré toutes les lois.positives et naturelles,
vous vous obstiniez à vouloir garder le plus odieux monopole. Monsieur
Lerminier, quelle charte faut-il adopter 1

M. Lrminier.-l n'en faut point. Continuer celle de 3S4. est une ié-
tise. (Revue, etc., t. S, 223.) Donner ce que promet celle de. 1S30 est
une. injustice.

L'Eco'ier.-Les rois ne sont-ils pas,sur la terre,les représentants de Dieu,
dont ils tiennent la place ?

M. Nizare.-Noni ; j'attaque le christianisme de ceux qui repoussent la
souveraineté du peuple. (Mélang., t. 1, 209.)

M. Lerminier.-La souveraineté du peuple est éternelle ; c'cst la traduc-
lion humaine de l'omnipotence de Dieu, et la plus grande idée qui puisse

Mvoir cours-sur la terre....C'est un dogme, une religion, le seul système vrai.
(Revue, Se. série, t. 1,.270, 2S1.)

L'Ecolier.-On trouve, ncesieurs, qu'il est si dangereux de parler de la
uveraineté du peuple, même en comité secret.....et vous. le: proclamez

comnie dogme, religion,vériié, devnnt des troupes d'ouvriers, de mendiants,
dle désouvrés, qui ne la comprendront pas, qui l'appliqueront mal, qui en
abuscrort.....et qui trompés par vo-sraisonnements, regarderont comme un
devoir l'assassinat d'un roi !...Eli ! nous en rivons vu passerdes scélérats de
cette sorte depuis.quelques années. depuis que le peuple eet souverain, ou
plutét depuis qu'on le lui a fait accroire .!...J'invite ÏM. le préfet (le police à
emprisonner de tels professeurs.

M. Cousin -11 y a pour le dernier des Brutu, au fond de mon cour, une
invincible tendresse, et j'éprouve pour Marat la plus tendre sympathie. (Di-
vers journaux )

L'Ecolier.-Sre, si jamais votre majesté honore d'un regard ces quelques
lignes,qu'elle daigne se rappeler, atssi bien que vos ministres et les membres
de nos chiumbres législatives, qu'à chaque instant il petit sortir des écoles
des Lerminier, des Michelet, des Libri, et de iant d'autres de nouveaux
Fieschi, des Meunier, des Alibîaud, prtis à ereuser un abîme dont le temps
seul pourrait nous apprendre la profondeur 1....
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13 U L L MC T I N.
./llaques contre la religion.--Nouvelles diverse.

0F Une caisse de livres a été trouvée dans les rues de cette ville. Les
propriétaires la retrouveront en s'adressant A: notre bureau.

Pour,peu qu'on y ait.faitattention.en,lisant.l'histoire, on a:dûiremarquer;
depuis la naissance du protestantisme, mais surtout depuis celleîdu.philoso-
plîime des Voltaire, deA Rousseau etde leurs adept.es, une:telle licence, une
telle iilépendance et une telleins.urbordintation dans la plupartudes écrits des
libéraux démagogues, que toute justiceee toute. rason se.trouvesî;détruitent.
fl.ne reste que. ce. principe générateur- de'tout- désordre 'etdestructeur. de
toute sécur L' raison du plus, fo'rt est .toujours la ; meilleur., Sans
doute que le bon Lafontaine était bien loin de éroire, lorsqu'il-écrivait cette
ironie, qu'il viendrait un jour, et ce avant longtems, où.cette. maxime.anti.
rationne 1. anti-chrétienne 'et. anti-sociale serait ý invoquée .etproclamée
comme légitime et justifiable. C'est pourtant ce que nnus.-voyonspubliéde
nosjours, avec une certaine complaisance, et sans doute commeun effurt
de génie et de liberté. Pour qu'ou ne nous accuse.pas d'outrer les chose,
nous nous conîtuntcr,, ; rapporter le fout petit article-suivant, quenousli-
sion - semaine. dernière sur un journal de ce.tte ville, dansuin extrait
d'une correspondance du Courrier des EtaIs-Unis. Nos. lecteurs pourront
y découvrir,sans leine, toute.l'iniquité que, nous signalons. Voiciîles!lignes:

" Que f'ront les patriotes italiens 1 Les avis snnt.différens :Jes uns:leur
dlisent qu'il faut, attendre, les autres quî'il fatit frapperdès maintenant;. Dis-unguons : les homrmes.de la jeune.falie ne saurai.ent trop.attentivement étu-
dlier les proportions de leurs ressources, en nombre, en armes, en argent, les
chances qu'ils ont de triompher (le leurs ennemis au dehors et au dedans. Si
ces chances.leur.paraissent sufFisantes, qu'ils se lèvent, qu'ils. poussent -le
cri de liberté et que de l'Etna jusqu'aux Tésin les descendnns.des plébéiens,
si fiers de la Rome antique, courent aux armes et immoleni leurs .oppres
siurs. Mais si le succé' ne semble ras couronner leur entreprise,' quils at
tendent et ne répandent. pas inutilement leur sang qui-sera précieux :n
jour. L'Furope, attend, lEurope sait que. le ncnud gordien de -la -politique
sera tranché, parce qu'il ne petit être dénoué. L'Europe sait qu'unle.lutte
à mort est engagée entre l'absolutisme, et les peuples.. Maisl'heure où la
trêve expirera n'est pas encore sonnée,et nul ne sait quand elle sofnnera-Oiun"
sait seulement que.cela ne peut plus beaucoup tarder. Il faut donc atten-
(ire, espérer, et se tenir prét."

On va sans doute nous-répondre qu'il n'y a.rien là qui puisse nous allar-
mer, que la correspondance d'où est tiré ce passage.est la production d'ùn
de:ces jeunes démagogues français qui -n'ont ni fai rii loi, et-dont la-doctrine
e- si révo iname, qu'elle ne.peut plus faire fortune dans.le siècle où nous vi-
vons et qu'e'lle porte niaintenant son antidote avec elle.... Nous voudrions
pouvoir nous répondre avec conviction : oui, cest vrai, c'est un fantôme
que nous combattons. Mais malheureusement l'avidité avec laquelle-on
saisit, on recueille et on choisit, dans certair coin, tout. ce quf pfeut dé
terrer de révolutionnaire, surtout.quand:on:a eu-soin avant de faire figurer
N. S;P.le Pape, Grégoire XVI,tieillard -deprès de quatre-vingts ans, aussi
doux que vertueux, en tyran.sons grandeur, doit nous faire assez connaî-
tre les goûts et les inclinations des compilateurs. - D'ailleurs il faut se rap.
peler encore que ce n'est pas sans vérité que Lafontaine-a dit :

Chacun a son défaut où toujours il revient,
Honte ni pe.ur..n'y remédie.

Mais examinons un instant où se trouve l'intolérance, l'inconséquence et
la tyrannie. Voyons si c'est en France ou en Italie. AL le correspondant
du Courrier des EIats-Unis . s'iîdigne de-la fyranrie du Pape. Mais re-
marquez qu'il n'en. cite auctn trait, et avec raison, car son gouvernement
est sans contredit le plus.paternel qui soit au monde, et cela de l'aveu de ses
ennemis mêmes. Mais nous croyons comprendre ce qui tourmente le plus
M. le correspondant,c'est que le Pape fait la guerre aux doctrines. impies et
anti-chrétiennes ; qu'il maintient cette maudite inquisition qui vous bâillonne
les écrivains athées,sceptiques et-anti-caholiques ; n'est-ce pas là la tyrannie
la plus infernale qu'on puisse imaginer ? Il faut pourtcnt convenir que cette
détestable inquisition laisse à chacun le libre exercice de sa religion, qu'il
y a même un quartier de la ville de Rome, voire sous les yeux du pape,
entièrement abiandonné aux Juifs et où ils sont non seulement tolérés avec
leur culte momaïque, mais même protégés. Il n'y a que les dogmatiselrs

impies,imnoraux et anti-chrétiens qui soient inquiétés et ré5duits au silence.

Mtais n'est-ce pas déjà trop pour faire courir ax armes et immoler les 9pr
presseurs ?

Il nous semble à nous qu'il n'y a pas là de quoi tant crier à la tyrannie et

à l'intolérance. Mais voyons maintenant le libéralisme, la générosité et la

tolérance de notre démagogue. Savez-vous ce qui le fait pâmer de joie et

de délices, et où il trouve le comble de l'indépendance et de la liberté i


